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Chambre des Représentants. 

OUVERTURE DE L! SESSION LÉGISLATIVE DE 1851-18~!. 
( • NOVEMBRE f85t.) 

DISCOURS DU ROI. 

:\IE:SSIEUIIS, 

En me retrouvant, après deux années, nu milieu de vous, je me plais à constater 
de nouveau la situation prospère et tranquille du pays. Cette situation, qui atteste 
à la fois la solidité de ses institutions et l'excellent esprit de ses habitants, recom­ 
mande la Belgique à l'estime des autres nations. Nos rapports avec les puissances 
étrangères en ressentent Jes heureux effets, et mon Gouvernement continue 
d'entretenir avec elles les relations les plus bienveillantes. 
Plusieurs lois d'un haut intérêt ont été votées dans YOS deux dernières sessions. 

Nous pouvons rappeler, parmi les plus importantes, la loi sur les denrées alimen­ 
taires, celles qui instituent fa Banque Nationale, le service du caissier de l'État, 
la caisse générale de retraite, les sociétés de secours mutuels; les lois qui règlent 
l'enseignement supérieur et l'enseignement moyen, enfin la nouvelle législation qui 
réforme le régime des faillites, et le système hypothécaire. 

Un ensemble de lois vous avait été proposé. durant la dernière session, dans le 
double but de rétablir l'équilibre de nos finances et de procurer au pays des tra­ 
vaux publics dont l'exécution, élément de sécurité, importe surtout à sa prospérité 
matérielle. Un dissentiment partiel, et, j'aime à le croire, passager, n'a pas permis 
<le donner suite à ces mesures d'une incontestable utilité. Je fais des vœux ardents 
pour que cette difficulté puisse se résoudre bientôt dans un sage esprit de modé­ 
ration et conformément à l'intérêt du pays. Les circonstances actuelles, Messieurs, 
rendent plus que jamais désirable l'harmonie entre les pouvoirs de l'État, et la 
Belgique qui, depuis quatre années, s'est maintenue dans une situation paisible et 
forte, n'aura pas à subir, je J'espère, d'embarras fâcheux dans ]a gestion de ses 
affaires. 

Indépendamment des lois nouvelles qui leur seront présentées, les Chambres 
auront ù s'occuper de projets dont l'examen ou le vole a été suspendu dans ]a 
dernière session. V 011s placerez sans dou le parmi YOS premiers travaux la législa- 
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lion sur la juridiction consulaire, la législation forestière, les projeB relatifs il la 
détention préventive, à l'expropriatlon forcée ; enfin la réforme du Code pénal el 
la nouvelle loi de la contribution personnelle, destinée à asseoir l'impôt sur des 
bases plus équitables. 

La loi sur la bienfaisance publique sera prochainement soumise à vos délibé­ 
rations. 

L'état des récoltes est satisfaisant. Elles assurent à toutes les classes tic la 
population le bienfait d'une nourriture abondante, tout en laissant à nos cultiva­ 
teurs une rémunération plus considérable que dans beaucoup d'autres contrées. 

L'industrie agricole ne cesse de se développer et de se perfectionner. Tous les 
efforts du Gouvernement tendent vers ce but. Les travaux d'amélioration de la 
voirie vicinale ont pris, dans ces dernières années, une grande extension. Les 
avantages que le bon état des. communications rurales procurent â l'agriculture 
sont mieux n ppréciés chaque jour, et les communes secondent cllicacement l'action 
du Gouvernement et des provinces. 

L'état sanitaire du pays est généralement satisfaisant. Sous l'impulsion du 
Gouvernement, les autorités locales rivalisent de zèle pour améliorer les conditions 
hygiéniques des classes laborieuses. 

L'industrie et le commerce se maintiennent dans une voie prospère. Notre 
commerce extérieur, qui avait atteint, en 1849, un degré de développement 
auquel il n'était point encore arrivé, n'a pas perdu de son essor en 18a01 et tout 
nous promet, pour l'année courante, des résultats non moins fnvorables. 

l\lon Gouvernement a ouvert avec différents Étals de l'Europe des négociations 
commerciales. Un traité de commerce et de navigation a été récemment conclu 
avec le gouvernement Néerlandais. Les négociations avec la Grande-Bretagne 
viennent d'arriver à leur terme. La taxe onéreuse et exceptionnelle qui, depuis 
vingt-cinq années, frappait notre pavillon dans les ports d'Angleterre, va cesser de 
peser sur notre commerce. 

L'exposition universelle de Londres a procuré à l'industrie belge une nouvelle 
occasion de témoigner de son activité et de son esprit de progrès. A l'éloge de nos 
industriels, je suis heureux <l'associer celui de nos artistes <JUi ont dignement sou­ 
tenu la réputation de l'Éeole belge, aussi bien à l'exposition de Londres, <pic dans 
le concours général que mon Gouvernement avait ouvert aux Beaux-Arts. 

Notre garde civique continue de donner des preuves de zèle et de dévouement 
patriotique, et le pays peut compter sur elle comme sur sa brave armée, dont Je 
ne saurais trop louer le bon esprit, l'instruction et la discipline. 

L'examen de toutes ]es questions qui concernent notre établissement militaire, 
vient d'être confié aux lumières d'une commission, dont Je travail sera ultérieu­ 
rement communiqué aux Chambres. Je ne doute pas que cet examen impartial, 
suivi des débats parlementaires, n'ait pour résultat d'asseoir l'institution nationale 
de l'armée sur des bases fortes) stables et définitives. 

C'est avec confiance, Messieurs, que mon Gouvernement fait un loyal appel à 
votre concours. En restant fidèlement et fermement unis, nous triompherons des 
difficultés que l'avenir peut nous réserver. 


